BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 23 AVRIL 2012 
(Extraits) 
Grands sujets 
Les résultats du premier tour constituent‑t’ils 
une surprise ? 
La première surprise c’est la participation de 80 %. C’est un peu moins qu’en 2007 qui avait connu une affluence record de 84 % mais c’est beaucoup mieux que les 72 % de 2002. 
C’est la seule surprise ? 

La deuxième surprise c’est l’excellent score de Marine Le Pen avec 18 % elle dépasse largement les 10 % de son père en 2007 et même ses 16 % atteints en 2002. Les sondeurs se sont trompés en la situant autour de 15 %. Le vote Front national n’apparaît plus comme un vote protestataire mais comme un vote d’adhésion. Maître Gilbert Collard demandait, je cite « Que les électeurs du Front national soient traités normalement, qu’ils soient reconnus aussi bien sur le plan humain que sur le plan politique ». Dans de nombreux départements Marine Le Pen arrive en deuxième position et même en première position dans le Gard et de nombreuses villes.
Du côté du candidat sortant ? 
Pour Nicolas Sarkozy c’est la douche froide. En 2007 il avait réussi à siphonner l’électorat du Front national en dépassant les 31 % devançant la candidate socialiste de plus de cinq points. Cette fois‑ci il atteint tout juste 27 % et se retrouve en deuxième position derrière son adversaire socialiste. Il faut souligner que jamais sous la Ve République le candidat sortant n’était arrivé deuxième. 

Peut‑on parler d’un grand succès du PS ?? 
Un succès, pas un triomphe. Avec 28,6 % des voix François Hollande dépasse d’un peu de plus de deux points le score de son ex‑compagne, mais arriver en tête lui donne un avantage psychologique certain. Il faut souligner que si l’ensemble de la gauche progresse, la droite est majoritaire dans le pays avec 47 % contre 44 %. 

Du côté de Mélenchon 

La baudruche Mélenchon s’est dégonflée. Celui que tous les sondeurs voyaient à 16 % en réalise 11. Ce qui n’est pas rien si l’on considère que 5ans plus tôt le PC était en‑dessous de 2 % .Mais Mélenchon n’a pas été le troisième homme que certains sondeurs espéraient. 

Et pour François Bayrou ? 

François Bayrou est cruellement déçu. Avec 9 % il ne réalise même pas la moitié de son résultat de 2007. Alain Juppé et Jean‑Pierre Raffarin ont fait preuve de peu de sens politique en l’évoquant comme un éventuel Premier ministre d’un Sarkozy bis. 

Les écologistes 

Eva Joly fait un score à peine moins ridicule que Dominique Voynet en 2007 2,3 % au lieu de 1,6 %. 
Du côté des autres candidats ? 
Nicolas Dupont‑Aignan Avec 1,8 % fait moins bien que Philippe de Villiers il y a cinq ans. Les deux candidats trotskystes, Poutou et Nathalie Artaud avec chacun autour de 1 % font moins que leurs prédécesseurs. La candidature semi‑fantaisiste de Jacques Cheminade compte pour ce quelle est, des broutilles. 
L’après‑1er tour dans une vision prospective… 
commençons par évoquer le deuxième tour 
Le moins qu’on puisse dire, c’est que ce deuxième tour n’est absolument pas joué, contrairement à ce que serinent les medias officiels depuis hier soir. Certes Nicolas Sarkozy semble avoir moins de réserves de voix que François Hollande, mais l’arithmétique en la matière est délicate.  Il se pourrait que l’abstention soit plus forte dans deux semaines ; mais surtout les scores de Marine Le Pen et François Bayrou, officiellement autonomes, ne permettent pas de s’additionner de façon nette pour dégager une victoire. Il va donc falloir attendre que le candidat centriste et la présidente du FN en disent un peu plus. Si François Hollande est le favori, Sarkozy a encore des atouts en main, et notamment ses capacités rhétoriques et sophistiques dans le débat du deuxième tour. A ce sujet, Sarkozy a proposé trois débats, Hollande a refusé. 
Quid de Mélenchon ? 
Le discours de Jean‑Luc Mélenchon est plus ambigu que ce que les commentateurs en ont bien voulu dire. Dans son discours d’hier soir, s’il appelle à voter Hollande, il précise que c’est juste pour « battre Sarkozy ». Il donne rendez‑vous à ses électeurs aux législatives et veut que les socialistes gagnent la présidentielle afin d’être leur aiguillon. Dans ce discours, Mélenchon a procédé à une critique très virulente contre François Hollande. Pour exister, il doit être un allié nuancé du PS : allié pour avoir des élus, nuancé pour être crédible aux yeux de ses militants. Le séant entre deux chaises : c’est ce qui s’appelle une position inconfortable. 
Quel avenir pour le Front national ? 
En 2007, Sarkozy s’enorgueillissait d’avoir tué le Front national. Or ce même FN n’a jamais été aussi vigoureux qu’aujourd’hui. En renvoyant dos à dos Hollande et Sarkozy, Marine Le Pen s’inscrit dans une voie d’indépendance revendiquée et hier soir, elle n’a même pas évoqué le deuxième tour. Pour Florian Philippot, elle devient de fait le « chef de l’opposition ». Les élections législatives vont avoir une importance capitale pour transformer cet essai : la tâche n’est pas évidente lorsqu’on sait que l’oligarchie UMPS a mis en place un système majoritaire qui profite toujours aux mêmes et donne un Parlement assez peu représentatif du paysage politique français. Quoi qu’il en soit, hier, le score de Marine Le Pen était le sujet principal à la télévision et ses électeurs étaient courtisés par l’UMP comme le PS ; le discours du 1er mai sera donc très attendu. 
Brèves françaises 
Alexandre Adler a voté Sarkozy ? 
Alexandre Adler, ancien communiste bon teint reconverti au néo‑conservatisme américain avait pris le parti du président sortant dès le 13 avril. Adler met au mérite de Sarkozy, je cite : « La liquidation des restes d’antia‑méricanisme et d’antisionisme, par exemple, attisés sans relâche par un Dominique de Villepin. » Fin de citation. Adler se félicite aussi de l’intégration complète de la France sous le drapeau de l’Otan. Il n’oublie pas, je cite encore : « L’inventivité créatrice » de Sarkozy en Libye. Quelques mois après l’intervention de l’Otan, la Libye est en état de guerre civile, le Mali est éclaté et la guerre a repris au Soudan. Tout cela avec les stocks d’armes dispersés du colonel Kadhafi et les armes du Qatar revendues dans toute la région. Ce qu’Alexandre Adler appelle de la créativité. 
Les parrainages pour Marine Le Pen sont sanctionnés 
Jacques Saint‑Martin, maire socialiste à Francon en Haute‑Garonne vient de se voir notifier une procédure d’exclusion du parti socialiste sous prétexte qu’il a parrainé Marine Le Pen pour la présidentielle. 

Sébastien Denard à l’origine de la procédure déclare : « On peut faire beaucoup de choses au nom de la démocratie, mais on ne peut garder un camarade apportant son parrainage à la candidate du Front national ». 

Louis Alliot pour le Front national s’est indigné, il à qualifié cette conception de la démocratie à la socialiste de, je cite : « Discriminatoire, antirépublicaine, et contraire aux textes constitutionnels. » 
Le Front national a également saisi le conseil constitutionnel pour atteinte aux libertés démocratiques. 
Renaud Camus est privé d’éditeur 
L’écrivain Renaud Camus qui se fait remarquer par ses positions courageuses est puni par son éditeur. Renaud Camus avait appelé dans une tribune libre « Nous refusons de changer de civilisation » à voter pour Marine Le Pen. Quelques jours plus tard les éditions Fayard annonçaient qu’ils ne publieraient plus de livres de Renaud Camus en 2013 pour, je cite : « Raisons économiques ». Le politiquement correct n’est pas qu’une expression c’est aussi une politique de répression économique et littéraire. Renaud Camus est mis à l’index pour s’opposer à la doxa dominante. 
Brèves internationales 
Sale temps pour les bonus 
Les patrons de Citigroup, Barclays et Citigroup devront abandonner tout ou partie de leur bonus 2011. 

Les actionnaires de Barclays ont contraint Bob Diamond, dirigeant de cette même banque, à renoncer à une prime de fin d'année faramineuse de 2,7 millions de livres 

Barclay a suivi l'exemple du géant financier américain Citigroup, qui s’était opposés, aux gratifications exceptionnelles accordées à son patron. 

Le bonus doit en théorie récompenser le succès. Or, dans le cas de Barclays comme de Citigroup, il s'agissait de couronner l'échec. Les deux banquiers n'ont pas fait fructifier l'argent des actionnaires comme ces derniers pouvaient s'y attendre. 
Les banques grecques sont dans le rouge vif 
Les résultats pour 2011 des quatre premières banques grecques viennent d’être publiés. Plus de 27 milliards d’euros de pertes l’an passé. Encore ces chiffres ne comprennent pas la banque postale et les banques chypriotes installées en Grèce. Pour faire face à leurs besoins en capital les banques grecques ont reçu 25 milliards d’euros la semaine dernière du Fonds européen de stabilité financière. Mais la Grèce continue de s’enfoncer dans la récession et les impôts ne rentrent pas assez vite. La baisse des dépôts dans les banques atteint 20 % en un an. Pire, la Commission européenne estime qu’au premier semestre 2012, 1000 PME grecques disparaîtront chaque semaine. Les multiples plans de sauvetage de la Grèce semblent de moins en moins crédibles. 
Les troubles à Bahreïn ont perturbé le grand prix de F1 
Depuis le printemps arabe de 2011, la situation du régime de Bahreïn n’a fait qu’empirer. L’opposition a multiplié les manifestations réclamant des réformes constitutionnelles. Suite aux émeutes, le grand grix de Formule 1 en 2011 avait été annulé et reporté en Australie. 

Cette année des milliers de personnes sont descendues dans la rue dénonçant la mort d’un manifestant à proximité du circuit automobile. L’écurie Force India avait même annulé la deuxième séance d’essais libres vendredi. Les autorités de la Formule 1 ont maintenu l’événement, ce qui a permis à Sébastian Vettel de remporter sa première victoire de l’année sous très haute protection. 

Le chiffre du jour 
c’est 9500 euros 
C’est ce qu’ont dépensé les époux Balkany pour loger au Crillon la veille de la grande réunion de Nicolas Sarkozy à la Concorde le 14 avril. 9500 euros c’est le coût de la suite Bernstein, la plus chère du Crillon. C’est le Canard enchaîné qui a révélé l’affaire entraînant une plainte de Patrick et Isabelle Balkany pour atteinte à la vie privée. 

Du Fouquet’s au Crillon Nicolas Sarkozy n’avait vraiment pas besoin de cette nouvelle polémique de grand luxe en pleine période électorale. 

La phrase du jour 
« A la suite d’associations qui se sont donné pour mission de lutter contre le prétendu racisme des Français, les médias ont créé un climat qui pèse très lourd sur notre société. Ce sont les "ayatollahs de la pensée unique", qui, utilisent le terme "raciste" comme une arme atomique dans le but de dissuader toute liberté de pensée et de jugement de s’exercer en France (…)» Fin de citation. 
Ces propos ont été tenus cette semaine sur le blog de Malika Sorel, membre du Haut conseil à l’intégration. Une phrase à méditer à la veille du deuxième tour de l’élection présidentielle et des législatives qui suivront. 

